
—POUR—H VU I ETON DU “CANAD porte Titrée, à trarers laquelle 
les verdures apparaissaient, le 
valet se rang, a pour laisser pas­
ser DavidofF. Par un petit sentier 
bordé de lyeopodes, serpettanl 
entre les palmiers, les daturas ut 
'es gommiers, démence, vêtue 
d’une robe de foulard rose, serrée 
à la faille par une ceinture de 

j vieil argent ciselé, o.née de gre 
ats^cahochons, s’avançait, sou- 

i riante, un petiijanosoir à la main, j 
— Bon jour,docteur, quelle heu- 

fortune vous amène ? dit—
-lit.

D’un geste gracieux «liée 
ira sa main noircie par un peu 
de terre de bruyère, et gaiement:

—Moi je i-uis le médecin des 
fleure. J'étais en train de do - 
ner une consultation a ces plan-
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VINS ET LIQUEURS.30PAR ^
comme suit :

! 1W> Caisses Brandy Biscuit Duboueke.
50 Octaves “ “

i 50 Demi 
1 25 Fûts 

Port wine de W 
Port Wine de C 
Sherry de R. C. Ivison.

I 500 Caisses Rouges de Gin D.-Kuyper. 
300 Caisses Vertes “ - ,
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—Voua êtes libre 
juge/ comme j’ai bien lait de 
consulter, dit Wore" If gaiement ; 
qu’auriez-vous dit si vous, v ous 
étiez réveillé en mer ?

— Vous ne pouvez vous dou­
ter des conséquences que celte 
fugue aurait entraînées.

— Eh bien, levez-vous......
Quand vous serez à terre, je sor­
tirai du port et, à votre retour 
vous me
sin à la même place 
qu’est-eo qui vous attire à Paris 
où il doit faire si ( baud, quaud, 
ici, il fait si bon ?

— Une histoire d’amour, ré­
pondit sérieusement, le doct#ur. 
— Un pauvre garçon que je vais 
«•stayer de séparer d’une coquine, 
qui...

— Dites : d’une femme, i . ter- 
rom pit froidement Woresett'. Ce 
sera plus court et tout aussi vrai. 
Mon oli-r, croyez-en un hom­
me (|ui a été affreusement et in­
justement malheureux, il n’y a 
qu’un système pot slble avec les 
femmes. C’est celui qu’ont adop­
té les Orientaux : l’esclavage pur 
et simple. Dites cela à votre ami 
de ma pari.

— Le lui dire ce n’est rien.....
Mais le lui faire croire ! Il en est 
bien arrivé à votre svstème d’es­
clavage
qui est l’esclave

— Pauvre diable ! Alors bon­
ne chance, Davidolf.

Le comte alluma une cigarette, 
serra la main de son ami et sor­
tit. Une heure plus tard le yacht 
cracoait de la vapeur par ses che­
minées, et, lentement, se diri­
geait vers la haute mer.

Le docteur, en dtecendant de 
voiture a la gare, la trouva vide 
de voyageurs. Il extia dans la 
salle d’attente : personne ; au 
buffet, la dame de compteii h ui­
lait en béant les jovroavx de la 
veille ; un commis-voyageu1, ta 
caisse d.échantillon posée pa<- 
terre à côté de lui; prenait un 
apératif. Davidoff sorlit dans la 
c iur, et se promena lentement au 
soleil, en regardant s’il voyait 
\enir Jacques. Au bout d’uue 
vingtaine de minutes l’impatier 
ce le gagna, et, par la rue qui 
menait à la maison de Clémence, 
il s’achemina vers Deauvilb*. En 
marchant, il pensait :

—.Qu’est-c * que cela veut dire? 
Comment se fait-il qu’il soit en 
retard ? A-t il renoncé à m’ac- 
vompagner ? Quelle idée nouvel­
le s’est imposée à lui ? Il était 
cependant sincère, hier soir. 
Mais il a revu cette damnée cré­
ai „'re, et ton es ses bonnes réso 
lutions se sont évanouies. Qui 
sait ? Peut être a-t-il racouié no­
tre entretien, eu se faisa.it un ti­
tre de sa trahison. Dons l’état 
d’affolement où il est, tout de­
vient possible.

Le docteur, tout en monolo­
guant, était arrivé devant la por­
te de la maison. Il leva b*s yeux 
vers les fenêtres. Elles étaient 
grandes ouvertes Dans la court 
un f>Alefrenièr lavait une victo- 
toria, faisant tourner rapide­
ment les roues, dont les rais 
mouillés étincelait au soleil.

—,1 faut pourtant savoir à 
quoi s’en tenir, murmura Davi­
doff.

I
50 Octaves

100 Demi Octaves “
25 Ouarte de Fûts •*

»! IMPORTATION DIRECTE.

C. NEVILLEtes,
— Elles veut bien ?
—Pas mal, merci !
Elle montra son arroseir:
—Je leur ai fait prendre un 

peu de tisanne 
ce qui me vaut le plaisir de vo­
tre visite ?

—Ne puis-je être venu simple­
ment pour vous voir ?

Elle le iegarda froidement:
— Bien gentil 1 Très touchée 

de la polite.-se ! M .is je 
nais

<fe CO. 97 RUE RIDEAU.
Et par le Marché By, pour Epiceries chol* 

sise de famille
retrouverez d«ns le bas- 

Mais Mais qu’est-

AVIS
Par la présente je donne a via à toutes per J 
sonnes qui n'ont pas 
de vouloir bien aller prendre des arrange­
ments chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à huit 
jours. Sans juoi vous aurez des frais peer 
la prochaine cour 

Votre, etc.

encore réglé avec mo

FOISON DE 
GRANDES VALEURS.! S

vous < on- 
vous vousAlors, si

présentez ici, c’est que vous avez 
pour cela une raison sérieuse.

— F h bien ! j’ai une raison, en
effet........... l’avais rendez vous
avec Jacques, ce matin. Il m’a 
manqué de parole, et j’ai craint 
qu’il ne fût mal.aie

— Ah ! fit Clémence d’un air 
songeur.

Elle marcha vers un petit rond- 
point, où étaient rangées une ta 
ble de fer et des chaises, et s’as­
seyant

— Malade 1 oui certes, il l’est.
Elle leva leu yeux avec gravi­

té et, touchant son joli bent du 
doigt :

— Malade de là, surtout !
Comme Davidoff se taisait cu­

rieux d’apprendre les aecrete de 
c« tte liaison, qu’il jugeait si pé­
rilleuse pour sou ami. elle pour­
suivit :

— Il m’a fait, ce matin, une 
scène aff reuse à propos de rien. 
Un bout de lettre sans impor­
tance qu’il avait dérobé sur la 
table de ma chambre, et dout il 
s’est inquiété lebènêt.. 
me si je n’étais pas 9«sez adroite 
pour lui cacher ce qu’il ne doit 
pas savoir. Mnis il était dans 
une veine Je jalousie. Il a crié, 
menacé, pleuré Qu » c’est bête ! 
Un homme qui pleure ne m’at» 
téudrit pas du tout. Je le trou­
ve ridicule 1

— Vous ne l’aimez donc plus ?
— Mais si. Ah ! bien certaine­

ment je ne l’aime plus comme il
y a six mois !....... Ci s pa
là, c’est charmant ; mais il ne 
faut pas que ça dure, parce que 
ça serait la ruine. Je suis sé­
rieuse, moi, je sais t;ès bien comp­
te*-. C’est Nu no qui m’a appris
l'a* ithmétioue..... Et il m’en a
cio j né pour son argent ! Or, j’ai 
b* o;n de quinze mille francs par 
mois pour faire rouler ma voitu­
re. Si je m e . tenais, aveu le 
plus joli garçon du monde, à l’a­
mour pur. je serais ob'igé de 
vend'« mes rentes, et on me mé­
priserais dans ma vieillesse. Pas 
de ça, mon bel ami !

— Oh ! je sais que vous êtes 
uue femme pratique......

— Vous croyez me lancer une 
epigram me, je l’accepte comme
u i compliment....... Oui. je sais
uue femme pratique, et je m’eu 
vante ! Jacques se conduit très 
bien avec moi. 11 fait lis choses 
fort honorablemént. Mais il jou i 
et, depuis quelques temps il perd. 
Son caractère s’a'grit, il se tour­
mente et me tourmente... Pour
quoi ? je vous le demande 1.......
Si j’avais as-ez de lui, je le met­
trais sans façon à la porte.... 
a assez de moi, qu'il s’eu aille.... 
Mais alors quittons-nous propre­
ment et sans histoires 1......

— F'audra-t-il le mi dire ?
— Si vous voulez.
— Mais où le wr. ai-je ?
— Ici.
— Il n’est donc pas sorti, com­

me ou avait la consigne de me le 
dire ?.......

Pas sorti du toul. Allez, et fai­
tes-lui de la morale.

— Je viens pour ça.
— Alors vous êtes doublement 

le bien-venu Voulez-vous que 
je vous conduise chez lui ?

— Vous s.-rez très aimable.
Elle se mit à rire, et se levant :
— Il n’y en a pas uue, 

être aimable, comme moi !
C'est ce qu’on m’a dit.
— “ On ” est indiscret !
— Pourquoi, ma chère ? Voilà 

comme s’établissent les bonnes 
réputations.

Ils traversèrent le salon :
— Vous êtes sur le bateau de

Wo resell ?
— Oui.
Et légère, elle redescendit l’es­

calier. Davidoff frappa à la porte, 
une voix répondit : " Entrez.

A. C. LAROSE.
■
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£pLes pieures produites ont suffit pour convaincre chacun que nos 
très bas prix oiit grandement réduit nos stock i. Chaque jour de la 
semaine dernière chacun de nos magasins a été bondé de l’élite de 
notre population. Notre grand personnel de commis (plus de cent) 
a é:é inférieur à la foule de clients. Pourquoi ? Parceque nous avons 
la renommée de toujours donner des bargains et chaque piastre dé­
pensée ici a la valeur de deux.

Nous avons la tête dans les lignes suivantes :

£Seulement, oVet lui
Bien Criblé

Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 
BLOC RUSSELL 

Rue SparksCD
CHEMIN DEL FER

CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.

Bargains en Ftofïvs à Robe Noires et de 
Couleurs, Satins, Cachemere, Henriettas, 
Plaids à Robe, Draps à Costumes, Articles 
pour Manteaux, Corsets, Gants et Bas.

Bargains en Pardessus et Habits pour Hom­
mes, Jeunes Hommes et Garçons, Casques 
eu Fourrures et en Drap, Cravates, Gants, 
Chemises, Collets, Sous-Vêtements, Fou­
lards en Soie et Cachemeres, Bretelles, etc-

GROS
GROS

co Des Billets d’Excuraions seront émia de 
Décembre 19 au 25, 1890 et de Décembre 31, 
1890 à Janvier 5, 1891 à un prix 
D’un Passage et Un Tiers de Premiere

le 25 Décembre, bon 
du 31 Décembre 
et bons pour rev

CO
Et le 24 et 
jusqu’au 26 et 
Janvier 1891 
Janvier 1891 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.

r reveni
1890 et du 1 
enir le 2 deestons-

Des Billets d’E 
Elèves et aux 
èges pour partir d 

Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu'au 
31 ds Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix

ixcureions seront 
Professeurs d’Eco 

u 10 Décembre au 31K»Bargains en Jerseys, Châles, Nuages, Fasci­
nateurs, Capots en Fourrure, Manchons, Gi­
lets, IHsteri-, Manteaux et Couvertes et Rugs 
de Voitures.

GROS D’un Billet et Un Tiers de Premiere 
Classe.■

03 LES OONVQI8 PAPT1RONT DE LA OAKS DI LA 
- UUE ELGIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT- 
REAL rapide arrêtant 

ons entre Ottawa et le Cé­
teau, se reliant À la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avecjtous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.36.

8.00 A. M.
à toutes les état

Bargains en Chaussures. Justement déchar, 
gé un plein char de Pardessus, Claques et 
Mocassins. Pour de \ rais et bons Bargains 
dans ce Département nous défions ce qu’il y 
de mieux ailleurs sur toute la lace du globe.

GROS COflD M L’EXPRESS DE MONT-
U.UU r • IfL REAL rapide n'arrêtant 
qn’à Casselman et k Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char refeotoir, et ar­
rive à Montr À 8.20, se reliant aux traîna 
do Vermont Central et du Grand Trône 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri­
vière du Loup, Dalhousie, etc.

dy
I AC n M L'EXPRESSDEBOSTON
l.*tu r. III. et NEW-YORK (peasant 

le Côteau et le nouveau pont en acier 
Point, St Albans, Sara 

, Boston, Mp 
delphie, et tone les pointe au sud, avee 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
juaqnà Boston et New-York. (Ce train arrête 
k toutes les stations entre Ottawa et Rouse's 
Point.)

Pour toutes informations s'adresser * l’À-

par

5si pour Rouse’s I 
Troy, Albany,Conditions : Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.

New-York,
Et, délibérément, il monta les 

marches qui conduisaient à une 
terrasse, et pénétra dans le ves

Un domestique vint à sa ren­
contre.

— M. Jacques de Vignes ? de 
manda le docteur.

— M. de Vignes est absent.
Va-t-il rentrer ?

— Je l’ignore.
— Mme Villa est-elle ici ? 

k — Madame est dans la serre.
— K mettez-lui ma carte, et 

demaudèz-lui si elle veut me re 
ce voir.

Le domestique s’éloigna. Lu 
docteur fit quelques pas dans le 
vestibule, regardant distraite­
ment le mobilier de chêne sculp­
té, les Jtrdinières pleines de 
fleurs, les plats de faïences accro­
chés à la muraille, et le vaste pot 
de porcelaine de Chine, dans le­
quel étaient serrées, comme dans 
un fourreau, les ombrelles mul 
tricolores et les cannas de bois 
variés, Il se disait : Il me fuit, 
c’est clair 
donnera peut-être une indication 
utile....... Je vais affronter la bê­
te féroce dans son autre 
elle ne me faitjpaa p ur......  El­
le ne dévorent.que ceux qui s’y 
prêt nt.

ünê portière se souleva, et le 
domestique reparut :

— Si monsieur veut me suivre..
Ils traversèrent un salon, un 

boudoir, et arrivés devant une

S’il
gent Local pour la vante des Billets, 24 rue

t J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH,
8ui intendant-Général. Agent Général 

Ottawa, 11 Oct. 1890. des Passagers.

TAX LO a McVJSiXI
tvueav, soLLicimt, nuBRYSON,lafaa — bureau : —
teotttot » atari » C matera, ; Ottawa,

CD FERRONNERIESGRAHAM l/une des plu» anciennes maisons com tu 
-taies de 1» vallée de l'Ottawa et des mien t 
qualifié* son» le rapport des bas prix de ls 
localité des articles oflêrte en vantée?5- McDougall & Cuzner

“—*— de la grosse Tarrlàrn,pour & CO. -MAGASIN^—-

ME SUSSEX ET OUlF.tilAüOIER
en 1-87-88;OOMais Clémence me Montres et Bijouteries

ex ton- genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel
eae représente,sinon l'argent "" __ 1_
Chez H. NOREZ, Ne. 30 ne Rideau, (près 
du Pont des Sapeurs.) Réparation» de Mon­
tre» et Herlegea garantie» et à de» prix 
asedéréa.

$30
Bah! EPICERIES—Comparez nos prix avec les cote» publiées dans 

n’importe quel journal par toute autre maison. _ Nous pouvons vous 
économiser votre argent et vous feurnir ce qu’iljy a de mieux dans le 
monde.S $80

, j,.
(Ajcortfinuer)
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